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Instruction et experiences
de guerre

Pendant la Premiere Guerre mondiale, des premiers-lieutenants

avaient recu une promotion, alors qu'ils comptaient dejä une dizaine

annees de service dans leur grade, donc du metier. Apres que
le traite de Versailles ait impose ä l'Allemagne une armee de

100000 hommes, le haut commandement decide de les convo-

quer ä une ecole d'instruction de neuf mois.

Reprendre le chemin de
l'ecole apres quatre annees de
front ne les enchante guere, et
l'on peut imaginer l'ambiance.
Ils ne manquent pas une occasion

de rappeler leurs experiences

de guerre... Jusqu'au jour
oü un eminent professeur, le
general Zeitz, met les choses
au point: «Vous nous rappelez
sans cesse vos experiences de

guerre. Laissez-moi rire. Ce que
vous avez accumule, ce sont
des Souvenirs. Ce que nous
voulons faire ici, c'est de
transformer ces Souvenirs en
experiences. A cet effet, il vous sera
necessaire d'acquerir les
connaissanees fundamentales que
vous n'avez pu recevoir sur les

champs de bataille.»

En Suisse, le colonel Pierre
Altermath, qui travaille aux
Forces terrestres, defend cette
methode avec la verve et
l'enthousiasme qu'on lui connait.
Selon lui, tout officier devrait
ressembler ä Janus, une tete
tournee vers le passe et les
experiences de guerre, l'autre vers
l'avenir et l'efficacite ä

l'instruction et ä l'engagement.

Les officiers suisses, qui
travaillent dans cet esprit, decou-
vrent dans la litterature militai¬

re des faits, des temoignages,
des Souvenirs. Ils ne sauraient
se limiter ä l'etude des
batailles, car il y a beaucoup ä

puiser chez les psychologues et
toutes sortes d'autres specialistes.

Pour que le produit de

cette peche, qui n'a rien de mi-
raculeuse, se transforme en
experiences, il s'agit d'en relati-
viser les resultats, d'en controler

la valeur et l'actualite, donc
de les comparer ä des connaissanees

fundamentales, ä des

constantes. On ne gagne les
batailles qu'avec des hommes qui
veulent se battre; les neophy-
tes, surexcites, sont plus dangereux

qu'utiles; tous les
combattants ont peur...

Ce ne sont pas les generalistes

ou les praticiens qui fönt
progresser la medecine, mais les
chercheurs en laboratoire. N'en
va-t-il pas un peu de meme
dans le domaine militaire?

Si l'experience de guerre,
«recette de cuisine» est emi-
nemment dangereuse, l'etude
des mecanismes s'avere beaucoup

plus porteur. Feu le colonel

EMG Daniel Reichel, autre
apötre de l'experience de guerre,

avait l'habitude de dire: «Ce
n'est pas la manoeuvre de con-
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